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a U L L E Y I N O U J O U R 

L a capitulation de M. Jules Ferry 
ne lui profite guère . Voic i s e s a m i s i 
de l 'Union républicaine qui l'accu- ' 
sent d'avoir* violé, hier, au sein d e ! 
la commiss ion Boysset , sa promesse j 
de neutra l i te juste au moment où il i 
venait de la formuler . De là à ré- j 
c lamer la démiss ion du président 
du consei l , il n'y a pas loin. En at- j 
tendant, MM. Constans et Cazot i 
sont invités à lui demander d e s j 
expl icat ions . Ce n'est pas , bien en- ! 
tendu, la déc larat ion , dont l e s ter- ! 
m e s avaient été arrêtés en consei l , I 
qui ser t de prétexte à c e s accusa­
t ions, c'est le d ia logue qui a suivi , 
d ia logue danslequel M. Jules Ferry, 
inc idemment , dit à l a c o m m i s s i o n 
que la déclaration ne saurait avoir 

Sour objet de précipiter la marche 
e s e s travaux. Or, voici , d'après 

le Journal des /Mats, le texte m ê m e 
des parples du président du consei l 
en'cette occasion : « L a commiss ion 
est j u g e de ce qu'il convient de faire ; 
le gouvernement ne méconnaît pas 
que le t e m p s est un pacificateur. L e 
gouvernement ne se presse pas ; il 
s'en rapporte à la commiss ion . » 

L a commiss ion a donc carte 
blanche pour hâter ou retarder l'éla­
boration et le dépôt du rapport de 
M. Boysse t ; et bien qu'ayant ré­
servé de s e prononcer ,après la com­
municat ion du travail de son rap­
porteur ,sur la mot ion de M.Chavoix 
tendant à ee que le rapport ne fut 
p a s déposé avant l e s vacances de 
Pâques , il n'est douteux pour per­
sonne qu'elle prendra une résolu­
tion dans ce s e n s . De là la colère 
des opportunistes , qui ,voulant battre 
le fer pendant qu il est chaud, ne 
peuvent ee rés igner à un retard qui 
menace de transformer en défaite 
leur victoire actuel le . 

On s'en prend donc à M. Jules 
Ferry, et c o m m e on croit que c'est 
en le malmenant qu'on en obtient 

Quelque chose , on ne désespère pas 
e l 'amener à venir en aide, en 

séance publique, à l'interpellation 
qui doit, en mettant la c o m m i s s i o n 
en demeure d e hâter son travail, 
permettre 4 la Chambre de s e pro­
noncer s u r la proposition Bardoux 
d'ici au 13 avril . 

Il e s t certain, du reste , que dans 
la presse opportuniste , c o m m e du 
côté de l 'Union républ icaine , tous 
l e s efforts vont tendre de ce côté. 

L e s o r g a n e s du centre gauche , 
parf i s*»* d a scrut in de l i s te , ne s e 
montrent pas m o i n s durs g u é l eurs 
confrères., -partisans du vote unino­
minal , à l 'égard de l a capitulation 
gduveroemerrtale , -bien que eette 
capitulation doive serv ir l eurs inté­
rêts. Lo fa** IflfpotHafrt pour e u x , 
c'est ^effondrement de rinfiu^npe 
ministérie l le au profit de l'opportu­
nisme, effondrejenettt devenu public 
depuis avant-hier . 

Hétnal c'est vrai et cent fois vra i , 
il n'y a p lus £fl xèa i i l é d e cabinet 

h o p » » * , * » «ui ne jtésuaxa toute i> 
politique de & F r a n c e . Mais à qui 
la fauta, s i n o n a n * républ icains mo-
d é r ^ f l n J , ,en / t f # * g t .en *Qirte cir-
consaanoe, d e p u i s trots a n s , a u x 
in>o«ietkm« d e l'IJtiipïi jrjeptxWicai»*, 

asti 1. ! : Î jLici-.i/.ti». . 

ont fini par éliminer tout é lément 
de résistance dans les conse i l s du 
gouvernement ? 

L'ÉGLISE ET LES PARTIS 
ET LA G6RFERSNCE DU COITE DE MUK 

U n journal romain , f o n l ô par Mgr 
Schiafflno, sous la patronage du Saint -
Père e t qui reçoit de fréquentes c o m m u ­
nicat ions du Vat ican, VAurora, publie , 
dans s o u numéro du 32 m a r s , u n art ic le 
très important- Cet article e s t intitulé : 
l'Eglise et le» partis et la conférence du 
comte de Mun. Eu voici l e texte : 

Nous avons eu déjèi occasion dit parier de 
l'éloquent -discours prononcé & Vannes par 
l'epoineut orateur légitimiste, en faveur <*e la 
monarchie représentée par le comte de cham-
bori. Cette conférence, considérée au point de 
vue historique et au poiut de vue moral, ren­
ferme des vérités indéniables et nous apporte 
une nouvelle preuve de la noblesse de carac­
tère de l'homme illustre qui l'a prononcée. 
Nous voudrions, toutefois, pour éviter tout 
Malentendu, que sa véritable signification fut 
maintenue a ce discours et qu'on ne lirai pas 
des parâtes du comte de Mun des conséquen­
ces compromettantes pour l'Eglise et le saint-
Siége,dont l'universalité ae peut être diminuée 
par les déclarations d'au parti ou d'un homme 
politique, quelque digues qu'Us soient l'un et 
l'autre de respect et d'estime. 

L'Eglise depuis sa fondation, a assisté a la 
transtormation des gouvernements, des peu­
ples, de la société. Au milieu du rapide chan­
gement des événements humains, ellj est res­
tée dépositaire des principes nécessaires en 
tout temps et en tout lieu Elle cherche à fa'.re 
appliquer ces principes, demandant indistinc­
tement a tous les gouvernements, à tous les 
Seaples, de les respecter et da les pratiquer. 

1ère de toutes les nations, elle veut conserver 
l'empire universel des âmes», pour les conduire 
au bien suprême. Comment une institution 
aussi immense, dont la mission est aussi 
vaste, pourrait-elle »e lier a telle ou telle forme 
poliUque. a tel ou tel partie, à telle ou telle dy­
nastie? De fait, l'histoire nous fait connaître la 
souveraine prudence montrée par les Pontifes 
romains dans leurs relations avec les gouver­
nements et du soin qu'ils ont mis è éviter tout 
ce qui pouvait compromettre les intérêts supé­
rieurs confiés au Siège Apostolique. 

Nous ne pourrions, par conséquent.,admettre 
que les intérêts de I Eglise pussent être consi­
dérés comme solidaires de la cause d'un prince 
ou d'un parti Nous comprenons le désir que 
peuvent nourrir les hommes distingués qui di­
rigent le parti légitimiste en France, de gagner 
a leur causa l'appui delà suprême autorité re­
ligieuse; c'est la un horamag.; rendu & la force 
d'une insiituUon que la Révolution voudrait 
voir détruite et qui néanmoins acquiert chique 
jour «ne nouvelle vigueur et une expansion 
croissante. Le raisonnement que font certains 
chefs du paru monarchique en France est le 
suivaul : La Révolution combat l'Eglise et la 
monarchie; or deux institutions qui sont atta­
quées par une troisième doivent être alliées 
entre elles; donc il faut que l'Eglise s'unisse au 
paru monarchique pour combattre la Révolu­
tion, qui est représentée a celte heure par la 
République, contre laquelle l'Eglise et les partis 
monarchiques doivent prononcer le delentt 
Çarthago. 

Ce syllogisme, comme o a peut clairement le 
voir, ne résiste pas à un examen attentif. Il 
est très vrai que la Révolution fait la guerre 
en même temps a l'Eglise et a- la monarchie ; 
il faut observer toutefois que la monarchie est 
présentement disparue, taudis que l'Eglise, 
non-seulement n'est pas disparue du noble soi 
de la France, mais résiste vaillamment a u ! 
nupides attaques dont elle est l'objet,et réunit 
autour d'elle, sans distinction de partis politi­
ques, tous les hommes qui aiment la religion 
et l'ordre. En s'unissant étroitement a l'un des 
partis monarchiques, en se posant ainsi com­
me adversaire de la République, l'Eglise four­
nirait tout d'abord aux hommes du gouverne­
ment un certain motif d'affirmer que la Répu­
blique, ea luttant contre l'Eglise, lutte pour ta 
propre existence, et que cette lutte est une 
lutte de défeuse et rien do' plus. En outre, la 
cause de la religion se trouverait privée du 
concours très nombreux de ceux qui. tout en 
estimant nécessaire la liberté de l'KglUe, ne 
croient pas indispensable au bien de la France 
le retour du comte de Chambord sur le trône 
de ses aïeux. Ces deux motifs sont plus que 
suffisants, à notre avis, pour justifier la dél i­
cate réserve observé» p T le Saint-Siège et par 
son illustre leprésentaot vis-à-vis des partis qui 
divisent la France et devraient suaire a faire 
cesser l'opposition que certains membres du 
parti monarchique lont depuis quelque temps 
au Nonce pontifical. 

Nous no voudrions pas dire un seul mot qui 
pût résonner désagréablement à l'oreille de 
tant d'hommes émiuents qui combattent avec 
une uoble fidélité sous les bannières de la mo­
narchie. Loin de nous la pensée de leur sug ­
gérer l'idée de renoncer à leurs attachements 
traditionnels et a leurs constantes espérances 
Néanmoins, nous croyons devoir leur dire ce 
qu'ils savent eux-mêmes, savoir que le parti 
légitimiste est présentement en France une I 
gimorité et une minorité qui n'a pas de pro- j 

alités de devenir de longtemps une majorité. 
Eu attendant se produisent des attaques très | 
vives dirigées contre la religion et contre l'or- : 
ère social. La luite n'est plus entre la monar­
chie et la République; mais entre l'ordre et ! 
l'anarchie, entre la liberté chrétienne et la ty­
rannie révolutionnaire. Est-ce le moment de 
mettre en avant des questions qui divisent les I 
hommes d'ordre? E s - c o le moment de vou­
loir que l'Eglise renonçant a appeler a soi les 
hommes croyants de tous les parlis, se resserre 
dans le sein d'un parti vaincu, associant ses 
intérêts immortels aux intérêts d'une cause 

- politique, laquelle, nous le répè'.ons, quelque 
respectable qu'elle puisse être, ne pourra jamais 
se confondre avec la cause de la religion et de 
la société? 

Si notre humble parole pouvait être enten­
due au delà des Alpes, nous voudrions que 
les catholiques français se serrassent tous au­
tour d'une bannière sur laquelle serait écrite 
cette devise : pro aris et focit. Nous voudrions 
qu'ils s'unissent sur un terrain où ils seraient 
invincibles : sur le terrain de l'ordre et de la 
vraie liberté. Noue voudrions surtout que ce 
petit nombre d'entre les conservateurs français 
qui ne cessent pas de manifester leur désap-

Srabatlon a l'égard de la politique sage et pru-
eute du Saint-Siège et a l'égard du-Çeprêsen-

tant de celle politique, comprissent combien 
leur attitude est peu sage et quel tort 11s font a 
la cause aoneervatrioe, en semant, même invo­
lontairement, panai les catholiques, la discorde 
et la confusion. Telles n'ont pas été assuré­
ment tes intentions de l'illustre orateur, dont 
«ou* avons loue a boa droit le franc et coura­
geux langage. Nous sommes plutôt convain­
cus que son intelltgeoee et son savoir l'empê­
cheront de considérer comme désirable et 
possible dans les gireonstaoees présentes l'u­
nion du Saint-Siège, qui est une institution 
Universelle, a/ec le paMi qu'il représente avee 

-• •* d'aïkieur et d'autorité Etnoos ne«oovons 
liai •ouaaHerqa'il puisas user d e «eu in-

S É N A T 
(Servie* télégraphique particulier) 

Séance du 24 mort 
Prés idence de M. Léon S A Y. 

La séance est ouverte à 2 heures et demie. 
L'ordre du jour appelle la suite de la discus­

sion du tarif général des douanes. 
Le gouvernement, d'accord avec la commis­

sion, demande l'exemption des droits »ur les 
soies, excepté pour la bourre de soie peienée. 

Après avoir fait l'historique des soies , 
M. BÉRANOBK propose un droit de 2 fr. par 
kilogramme sur les soies moulinées. 

MM. MlU-AUB-et MATRAN répliquent et dé­
fendent les iutêrêls de Lyon, puis l'amende­
ment Béranger est mis aux voix et repoussé 
par 172 voix contre 75. 

Les chiures proposés par le gouvernement 
sont adoptés pour les articles No 34 fils de 
bourre de soie No 407, tissus de soie et de 
bourre de sole, et 408, vêlements, pièces de 
lingerie et autres articles en- tissus, confec-
tiounes en tout ou eu partie. 

On vo'e ensuite sur l'ensemble de la loi qui 
est adoptée. 

La suauue est levée à 6 heures. 

totale i 
«WVaU 

C H A . M B R E D E S D E P U T E S 
(Service télégraphique particulier) 

Séance du jeudi 24 Mars 1881. 
Présidence de M. U J U B B T T I 

BRUITS DE COULOIRS 
On dit dans les couloirs de la Chambre que le 

Ministre de l'intérieur a Timeutionde distribuer 
des secours aux familles ues victimes de l'in­
cendie du Théâtre de Nice. 

LES OBSÈQUES SU GÉNÉRAL CLTHCH&KT 
A 2 heures et demie, La PRBSIDBNT déclare 

la séance ouverte et donne lecture d'une lettre 
par laquelle le général Faire, ministre de la 
guerre fait savoir a la Chambre, que les obsè­
ques du général Clinchant auront lieu demain 
a ux Invalides. 

LA NOMINATION DES MURES 
M. BOURGEOIS dépose une proposition ten­

dant à distraire dé la loi municipale, la partie 
relative à la nomination des maires. 

M. CONSTANS combat l'urgence de la propo­
sition par la raison que la commission de la 
loi municipale n'a pas défini dans son rapport 
les attributions des maires. 

Voix A DROITS. — Cela équivaut a un enter­
rement de Ire Classe. 

M. BOURGEOIS proteste contre la réponse du 
ministre qu'il considère contre une fin de non 
recevoir. • •" 

M. Leprevost demande la parole sur le mê­
me sujet, mais la clôture de la discussion est 
demandée et prononcée. 

On voie ensuite rur l'urgence de la propo-
s'i'.ion de M. Bourgeois. Elle est rejetee par 
3tï voix contre 172. 

L'INTERPELLATION THOMSON 
L'ordre du jour appelle le discussion de l'in­

terpellation de MM. Thomson, Gastu et Jac­
ques, députés de l'Algérie, sur la détention 
d'un certain nombre d'indigénes.de Sidi-OItba. 

M. THOMSON rattache les faits signalés à 
l'inertie administrative et eu attribue la cause 
à l'extension du régime civil eu Algérie. 

M. CONSTANS, miuistre de l'intérieur, répond 
qu'il couvre de sa responsabilité, les actes du 
Gouverneur de l'Algérie, dont il est question 
dans 1'iulerpellatiou. 

M. ALBERT GRKVY espère que la Chambro 
appréciera la réserve que lui impose son rôle 
do commisssalre du gouvernement et signale 
néanmoins le caractère insolite de l'interpel­
lation. . . „ 

L'orateur rappelle les arrestations et la dé­
tention illégales des indigènes de Sidi-Okba, 
détention qui a duré 11 mois; il constate les 
irrégnlàrités des procédés de l'administration, 
dans 1rs concessions do terrains qui parfois 
étaient accordées trop tardivement et qui dans 
d'autres cas étaient données simutau^meut à 
deux propriétaires. M. Thompson conclut en 
affirmant que les députés de l'Algérie, signa­
taires de l'interpellation ne sont-pas hostiles à 
l'administration civile mais que leur mandat 
leur impose l'obligation de veillera l'améliora­
tion de la situation de l'Algérie. 

M. Albert Grévy se plaint d >s griefs imagi 
paires qu'on lut impute. (Réclamations ; 

gauche). 11 rectifie les récits que l'on a fa 
des arrestations d'indigènes qiii n'ont été dé­
tenus qu'après que les formalités judiciaires 
avaient été remplies. Leur mise en liberté eut 
lieu sur sa propre initiative. 

M. Albert Grévy rend hommage au zèle des 
généraux commaudint le territoire algérien et 
donne lecture de documents constatant que les 
faits signales se sout passés au moment, de 
l'agitation do Biskra. 

M. A. GRBVY lit les rapports des comman­
dants constatant la gravite de l'iasjrrection, il 

.justifie la conduite de l'administration à l'é­
gard d'individus hostiles a la domination 
française eu Algérie et il conclut en disant que 
la siiuation n'a rien du sombre tableau que 1 on 
présente a la Chambre. ^Applaudissements,!. 

M. JACQUES regrette que le Gouverneur gé -

Joseph Devray devait fa ire part ie du 
convoi dactriaonoiera dir igés , c e m a t i n , 
sur L i l l e . « a i e l 'enquête n'étant p a s oom-

Sl è t e m e a i l e w a i n é e , il fut laisaé a u dépût 
e sûreté , e u cooapagnie de d e u x autres 

détenus , t s t t » après -midi , vers t r o i s heu­
res, des cria p a r i a n t de la pr i son att irè­
rent l'attention des a g e n t s da garde . On 
s'y rendit aus s i tô t et l'on t r o u v a Devray 

f iendu, à l'aide d'un m i n c e é c h e v e a u de 
aine, à la porte du cabinet d'aisance. 

Afin de n être pas d é r a n g é p a r s e s c o ­
détenus d a n s l 'exécution de son ppoiot, 
Devray ar**V presque c o m p l é t M » e a « t i p ? 
m e la porte du cabinet . Il put donc tout a 
son a i se Axer u n des bouts de l 'écheveau 
à u n des g o n d s de la porte et s e p a s s a 
au cou le noeud fatal 

Cependant l'un des détenus . — u n e s ­
tropié qui n e ae meut q u e très difficile­
ment — é t o n n é du sé jour p r o l o n g é de 
Devray d a n s le cabinet e t m i s d'ail ieurs 
e n éveil par d e s cr i s étouffés qui s'en 
échappaient , s'efforça d'éveil ler s o n c a ­
marade qui dormait ; n'y pouvant p a r v e ­
nir , il d o n n a l 'a larme. 

Se précipiter dans la pr ison et couper 
l 'écheveau fut pour les a g e n t s l 'affaire 
d'un inniant, m a i s déjà l 'asphyxie é ta i t 
complète. 

Le corps d e Devray a été transporté à 
l'hôpital. 

Le t é l é g r a m m e s u i v a n t a été adressé , 
hier , par M. Gustave Nadaud, à M. P i erre 
Fl ipo, adjoint, qui, c o m m e o n le sait , a 

firononcé d i m a n c h e dernier u n d i scours , 
ors de la récept ion officielle du portrai t 

du c h a n s o n n i e r roubais ien , peint par 
M. J.-J- W e e r t s . 

« Profondément touché de l 'honneur 
m qui m'est fait par m e s c o n c i t o y e n s , 
> j envoie à l a v i l l e de Rouba ix e t p e r s o n -
» ne l lement à M. Pierre Fl ipo, adjoint , 
» l 'express ion de m a v ive grat i tude . 

» Gustave N A D A U D . » 
M . P . F l i p o a a u s s i reçu de M.J.-J.Weerts, 

u n e lettre de remerc i ement . 

M. Cambon, préfet du Nord; M. Géry 
Legrand , m a i r e da Lille; MM. Berl in et 
P laehar t , prés idents d e s c o m m i s s i o n s 
a e * b e a u x - a r t s , on t conduit c e mat in 
de.hs l es m u s é e s las hôtes dont n o u s 
a v o n s a n n o n c é le p a s s a g e a Lille, p a r m i 
l e sque l s n o u s a v o n s r e c o n n u MM. Bau-
dry, Madazo, Rio* et autres cé lébrités 
d e l a peinture. Las v i s i t eurs o n t beau­
coup admiré . a o s r iche* ga ler i e s ar t i s ­
t iques , dont p lus ieurs d'entre e u x ne 
soupçonna ien t point l ' importance . 

N o u s s o m m e s h e u r e u x d'apprendre que 
p a r arrê té de M. le m i n i s t r e d e s f inances 
du 11 m a r s c o u r a n t , M. Grimpret , r e c e ­
v e u r de l ' enreg i s trement A Rouba ix , a 
é té promu i la seconde c las se de s o n g r a ­
de, sur place . 

M. Maniez Joseph , é l ève de l'Institut 
Turgot , v ient de subir a v e c s u c c è s l e s 
é p r e u v e s du brevet de capac i t é pour l'en­
s e i g n e m e n t pr ima ire . 

L a Grande-Harmonie o r g a n i s e , e n c e 
m o m e n t , u n e g r a n d e soirée musicale, 
qu'elle offrira, à s e s m e m b r e s h o n o r a i r e s 
et à l eurs d a m e s , le lundi 4 avr i l , d a n s 
t-on local de la rue S a i n t - G e o r g e s . Aucu­
n e car te d' invitation n e s e r a e n v o y é e . 
N o u s d o n n e r o n s procha inement l e p r o ­
g r a m m a de cet te fête, qui promet d'être 
d e s plus a t t r a y a n t e s e t des p l u s v a r i é e s . 
En effet, outre la part ie voca l e e t i n s t r u ­
menta l e , d e u x vaudev i l l e s saront i n t e r ­
prétés par d e s m e m b r e s de la société . 

Outre cotte première so irée , r é s e r v é e à 
se> membres honora ires , l a Grande-
Harmonie & d i spose A e n donner u n e 
seconde le luul-i .<uivant 11 Avri l d a n s la 
sa l l e de concer t s do l 'Hôtel-de-Vil le; ce t -
e seconde so iré9 sera donnée au bénéfice 

i des pauvre^. Il e s t permis d'e*pèrer q u e i 
| lo puMic voudra bien repondre à s»in a p -
i pel . Le prix d'entrée s e r a fixé u l tér ieure­

m e n t et a n n o n c é en temps u t i l e . A u c u n e 
! en trée do faveur . 

4 la Préfecture , 
a ins i que nous l 'avoua a n n o n c é . 

11 y a l o n g t e m p s , a u t a n t dire j a m a i s , 
q u e l a g r a n d e sa l le , d i te des F ê t e s , qui 
l o n g e le boulevard de l a Liberté., n'avait 
été auss i br i l lamment éclairée . 

El le n'avait m ê m e servi jusqu'ici, q u e 
n o u s s a c h i o n s , à r ien autre c h o s e qu'au 
dernier vote sénator ia l . 

Il y a v a i t peu d'animation, d a n s l a s o i ­
rée , autour du m o n u m e n t e t à l ' intérieur, 
ce la re s sembla i t & u n e fête tout Int ime. 
C'était là , du reste , l e vér i table c a r a c t è r e 
de cette pet i te so lenni té art is t ique. 

N O M I N A T I O N S M I N I S T É R I E L L E S . — P a r 
arrêtés du 22 m a r s , do M.le Ministre des 
finanças, s o n t n o m m é s : 

Receveur de l ' enregis trement à B Q U -
c h a i n . M; Ribault ; 

Receveur des a c t e s judica ires à C a m ­
brai , M. Deloffre, e n r e m p l a c e m e n t de 
M. Cervon , appelé à Chartres . 

P a r d'autres a r r ê t é s du m ê m e min i s t re , 
en date du 21 m a r s , sont é g a l e m e n t 
n o m m é s : 

Vérif icateur des douanes à V a l e n c i e n -
n e s , M. Sch i l l inger ; 

Commis principal à Jeumont , M. 
Choffez ; 

Receveur , à B lanc -Misseron , M.Génin ; 
Lieutenant des d o u a n e s à Cyso ing , M. 

Car pen l ier . 
Hier à d'eux h e u r e s , il a été procédé à 

l 'adjudication a u r a b a i s des t r a v a u x d e 
c u r a g e de l a r iv ière de l 'Escaut en tre 
l 'écluse de Denain et la front ière be lge . 

M. B e a u m o p t . entrepreneur à Condà, 
a été déc laré adjudicataire a v e c u n r a ­
bais de 19 0 / 0 . 

On r e m a r q u e ac tue l l ement 4 l a v i t r ine 
du m a g a s i n d'orfèvrerie de M. Denis 
Grau, s u r i a Grand'Place , à T o u r c o i n g , 
l e bus te en plâtre de l 'anc ien et regre t té 
m a i r e , M. Rousse l -Defonta ine . 

N o u s a v o n s déjà par l é de c e b u s te a u ­
quel c h a c u n s'accorde à trouver de v r a i e s 
qual i tés de r e s s e m b l a n c e , M. R o u s s e l -
Defonta ine e s t représenté e n c o s t u m e 
officiel, d a n s s o n att i tude ordinaire." 

Cette œ u v r e , t r è s - a r t i s t i q u e m e n t t ra i ­
tée, e s t due a u ta lent de M- P a r m e n t i e r , 
déjà c o n n u par l e s bus te s de MM. Derô-
g n a u c o u r t et Bl iecq, d o y e n s de T o n r c o i n g 
e t d'Hallu n . 

P a r arrê té préfectoral , e n date d u 21 
m a r s , l'Association des employés de 
commerce, de Lille, e s t autor i sée à se 
const i tuer l é g a l e m e n t . 

Le prés ident de l'Union de commerce, 
de P a r i s , v ient d'adresser à la j e u n e s o ­
c ié té u n e lettre de r e m e r c i e m e n t pour l a 
souscr ipt ion qu'elle a b ien v o u l u o r g a ­
n i s e r e n faveur d e s i n c e n d i é s du Prin­
temps. 

erbeer, 3" marche 
n o u s fa i sons l'IaT 
adressant n o s 
m e tout», b o n n e e t 

L* 29 n o v e m b r e tétt, Charlotte V a l k 
avai t été c o n d a m n é e pour escroquerie , à 
aix mo i s de p f l t o h , ' | f c l e l r W n a l c o r ­
rect ionnel de U n i , ' 

Le délai defe«ôrtr*rlte ètpiré, cette 

se croyant oubtiennent tevana*4Roubaix, 
il y a quelque j fMhfrté i 'wi î j ï i i i M 

Funeste idée 1 BnV «Us ëïâU arrêtée 
dans la rue de Beau repaire. Elle a été 
immédiatement conduite 4 la maison 
d'arrtt de Lille. 

On croit connaître l'auteur du vol de 
m o n t r e c o m m i s , lundi dernier, rue d u 
Til leul , chez M. Lejeune. Ce sera i t u n e 
jeune fille du v o i s i n a g e . U n e enquête e s t 
c o m m e n c é e . 

La boutei l le dont l 'explosion a b lessé 
gr i èvement à l'oeil le jardinier de M. 
Champon, 4 Fives-Li l le , contenai t proba­
b lement de la dynami te , car 1 endroit o ù 
el le a éc laté es t creusé e n rond de 75 c e n ­
t imètres de d iamètre a u m o i n s . Les dé­
bris de c e t a g e n t exp los ib le s o n t e n c e 
m o m e n t s o u m i s 4 l ' examen des c h i m i s ­
te* at ' avant peu, BOUS conna î trons l a 
mat i ère qu' i ls o n t c o n t e n u e . 

L'enterrement du m a l h e u r e u x contre ­
m a î t r e a n g l a i s , W i l l i a m Rice, tué s u r l a 
vo ie du c h e m i n de fer, p a r ta chute d'un 
p a n n e a u de c h a r p e n t e , a u r a l ieu d e m a i n 
4 3 h e u r e s e t demie , a p r è s - m i d i . 

W i l l i a m Rice appart i ent a u c u l t e pro ­
tes tant . 

Le c o r p s n'a p a s é té t r a n s p o r t é 4 l'Hô-
te l -Dieu, c o m m e n o u s l 'avons dit , m a i s 4 
l'HStel de Flandre o ù étai t descendu 
W i l l i a m Riee. M. J. B . B e u q u e p r o p r i é ­
ta ire de ce t hôtel a t e n u 4 h o n n e u r de 
recuei l l ir s o n in for tuné p e n s i o n n a i r e afin 
de lui rendre les dern iers devoirs . 

Noue apprenons q u e l a m a i s o n S a x b y 
et F a r m e r , d'Angleterre , pour le c o m p t e 
de laquel le W i l l i a m - R i c e trava i l la i t , lui 
fera é lever d a n s le c imet ière de T o u r ­
c o i n g , u n m o n u m e n t e u c h ê n e , r e p r é ­
s e n t a n t la cab ine dont u n p a n n e a u a été 
c a u s e de s a m o r t funes te . 

à 
fait* 

U n e revue d'appel des h o m m e s à la 
dispos i i ion e t des h o m m e s des s e r v i c e s 
a u x i l i a i r e s des d a r s e s de 1875 à 1879 i n ­
c lus ivement , s'effectuera a u c h e f - l i e u de 
c a n t o n , le jour o ù le Coasei l d e j ' é v m o u 
s e réun ira pour p r o e d e r à la format ion 
de la c l a s s e de 1880, à l 'heuro indiquée 
dans le placard spéc ia l e n v o y é d a n s toutes 
le- c o m m u n e s . 

T o u s l es h o m m e s s o u m i s à la r e v u e , e t 
qui s eront présents dans l es c o m m u n e s 
du c a n t o n , seront t e n u s de s e rendre à 
l'ordre de c o n v o c a t i o n , a lors m ê m e qu' i ls 
appart iendraient à u n e autre subdiv i s ion 
s a n s qu'iis puissent j a m a i s être ob l igé s 
de s e reu ire d a n s l eur subdiv i s ion d'ori­
g i n e . 

Voic i d'après l'Officiel le3 v o l e s d e s 
députés du dépar tement du Nord d a n s l e 
scrut in sur l a d e m a n d e d 'urgence du 

néral de l'Algérie n'ait pas répondu à laques- i projet d e réso lut ion d e M, B o u r g e o i s , 
t endant 4 m e t t r e e n d i s c u s s i o n i m m ô -| tiou de la colonisation, 

L E PRÉSIDENT pria l'orateur de revenir aux 
! termes de l'interpellation. 
| MM. THOMSON et JACQUES protestent contre 

l'iulcrveniion du président. 
M. JACQUES dit que les moyens employés 

I Duisei.t au développement de la colonisation. 
M. A. GRBVY. — Jamais, la colonisation ne 

s'est développé comme pendant lus années 
1879 et 1&80. 

M. JACQUES poursuit ses critiques et signale 
i certains faits spéciaux qut se sont passas à 
i Orau et a Cocistautinc et, en particulier, les re-

tards apportés à la commission des chemius 
de fer. 

M. G R É W regrette de n'avoir pas été prévenu 
' que ces questions lui seraient adressées car il 
I n'a pu apporter les documents uésosselres pour 
i pouvoir y répondre. 
•• M- JACQUES reproche encore au gouverneur 

de l'Algérie l'esprit d'indécision qui paralyse 
toutes l e s affaires. 

M. CONSTANS dit que le gouvernement no 
peut pas répondre aux questions qui ne son 
pas annoncées dans l'interpolation. Néanmoins 
il donne des explications sur l'érection de cer­
tains colons. 

M. THOMSON dit qu'il est d'accord avee le 
gouverneur sur les principes de la colonisa­
tion, mais non sur la façon dont i ls sont ap­
pliqués. 

Après de nouvelles explication) do MM. A 
Grévy et Jacques, l'ordre du Jour pur et 
simple est adopté a la majorité de 32o voix 
contre 141-

La séance est levée. 

d iate l 'article 61 du pro:et de loi sur 
l 'organisat ion m u n i c i p a l e , re lat i f 4 la 
n o m i n a t i o n des ma ire s e t adjoints . 

Ont voté pour : MM. Bergero t , B r a m e , 
Debuchy, des R o i o u r s . Mention, P l i c h o n . 

Ont voté contre : MM. Cirier, Girard, 
Giroud, Gui l l emin , Louis L e g r a n d , P i erre 
Legrand , Masure , Scrépe l , T e l l i e z - B ô -
thune , T r y s t r a m . 

N'ont pua prit part au c.ote : MM. l e 
B a r o n de la G r a n g e , de M a r c è r e . 

D a n s le s cru t in sur l'ordre du jour pur 
et s imple . (Interpel lat ion de MM. T h o m ­
s o n , Gastu e t Jacques , s u r la détent ion 
d'un certa in n o m b r e d' indigènes de Sidi-
Okbo) . 

Ont voté pour: MM. Cirier, Girard, 
GirouJ, Gu l lemin , Louis Legrand , P ierre 
Legrand, de Marcère , Ment ion , Scrépe l , 
T r y s t r a m . 

Ont voté contre : MM. B e r g e r o t , B r a ­
me*. Debuchy. 

N'ont pas fris part au vote : M M . d e s 
Roiours , d e La Grange , M a s u r e , P l i c h o n , 
Te l l i ez -Béthune . 

ses ami* politiques sur 
tereain pvatieo» q«e nous i«d4#n!on» v»ut a 

l'heure, et sur lequel les combattants pourraient 
trouver de brillantes victfefes, qai ne seraient 
pas les victblpcs d'un parti, mufs tes ••jim itn'S 
de la i'rai.ee croyante ut honnête sur les enno-
mjs de l'ondra-et da la sactetAt 

T»—»m*^mm 

B0UBAIX-ÎQURCQI8G 
e t l e N o r d d i e l a P r a n o e 

•Un «u lc l t l e d a a s l a p r i s o n 
Nous ervous «Moocé, hier, l'arresta­

tion pour vpl d«[laine, d'un.ouvrier tela-
tuf er, nduvuê Joseph D*>ray. Une ,per-
ojuMtirm f a i t ' chez lui a amené la d,*-
cou ve-r>6 de 39 kil . de la ine teinté et de 
15 kil. do produi ts . t incturiaux que MM 
Florin et Hinfr-ey o n t r e c o n n u s pour leur 

• 

' 

M. l e directeur dos pos tes et t é l é g r a ­
phes du Nord n o u s c o m m u n i q u e cet a v i s : 

Le bureau de poste créé d a n s la com­
m u n e d'Aubers s e r a m i s e n act iv i té l e 
ter avri l procha in . 
' Ce bureau d e s s e r v i r a l e s c o m m u n e s de 

Aubers et Fro me l l e s , précédemment d e s ­
serv ie s par le bureau de F o u r n e s . 

L e b u r e a u de pos te créé d a n s l a c o m ­
m u n e d e Fel ler ies s e r a m i s e n act iv i té l e 
1er avri l p r o c h a i n . 

Ce bureau d e s s e r v i r a la c o m m u n e de 
Fel ler ies , précédemment desserv ie par le 
buraau d e S a v s - P o ' e r i e s . 

' L e bwwaM d* rx><tci »ireé d a n s la c o m ­
m u n e de Vies ly Ner» mis on act iv i té le 
1er avri l procha in . 

Ce bureau desserv i i>wes c o m m u n e s de 
Vies ly et Briastro , rrfsjsSdîttMAeut desser­
v ies par le bureau 

L a procha ine A s s e m b l é e g é n é r a l e m e n ­
s u e l l e de la Société Industr ie l le du Nord 
a u r a l ieu l e mard i 29 m a r s , à tro is h e u ­
res , a u s i è g e d e l a S o c i é t é , r u e d e s J a r ­
d ins , n° 29, 4 Li l le . 

Voici l'ordre du jour de la réun ion : 
1* Correspondance; 2* P r é s e n t a t i o n d e 

n o u v e a u x m e m b r e s ; 3* S c r u t i n pour l'ad­
miss ion de q u a t r e n o u v e a u x m e m b r e s 
présentés e n février; 4* Elect ion d'un 
v i c e président; B» P r o g r a m m e du c o n ­
cours pour 1831. — Adoption définit ive ; 
6* Rapport de la c o m m i s s i o n des finances 
7* N o m i n a t i o n de l a c o m m i s s i o n m i x t e 
pour l e c o n c o u r s des chauffeurs . 

COMMUNICATIONS : 8° M. l 'abbé Y a s -
s a r t . — N o u v e a u x e s s a i s d'éclairaga é l e c ­
t r i q u e d a n s l e s ate l iers; 9* Objets d i v e r s . 

O n n o u s é c r i t : 
C'est d i m a n c h e 20 m a r s , qu'a e u l i eu 

d a n s l e s s a l o n s de la mair i e , le premier 
g r a n d c o n c e r t , offert par l a Fan/are 
Roubaisienne 4 s e s m e m b r e s h o n o r a i r e s . 
Cette soc ié té ,de f o r m a t i o n r è c e n t e , a déjà 
s u prendre u n e t rè s bel le p l a c e p a r m i 
l e s n o m b r e u s e s soc ié té s de n o t r e v i l l e . 
N o s s i n c è r e s fé l ic i tat ions a u j e u n e chef, 
M . E m i l e J a n s s e n s , qui lui a fait fa ire d e 
si rapides progrès .L'ouverture mi l i ta ire a 
été e n l e v é e a v e c b e a u c o u p d'entra in . 

Ml le J e a n n e Dusautoir , l a g r a c i e u s e 
c a n t a t r i c e q u e n o u s a v o n s e u la for tune 
d'entendre et d'applaudir, a u n e v o i x 
fra îche , b i e n t imbrée e t v o c a l i s e 4 rav ir ; 
e l le 4 c h a n t é a v e c àrae le g r a n d a ir des 
Mousquetaires de la Reine; l e s b r a v o s , 
l e i r a p p e l s e t l e s b i s n e lu i o n t p a s fa i t 
défaut ; d e v a n t ce t e n t h o u s i a s m e e t pour 
r e m e r c i e r le publ ic , e l l e a c h a n t é l a Sur­
prise de l'amour, do Poise , qui lu i v a l u t 
u n e nouve l l e ova t ion ; n o u s s o u h a i t o n s 
l 'entendre s o u v e n t . 

M. A u g u s t e Gui l laume, t rombone so lo 
de l a m u s i q u e d'artil lerie de D o s a i , a 
e x é c u t é à l a perfect ion s e s d e u x m o r ­
c e a u x ^ * c e p e n d a n t , l e s difficultés é ta ient 
n o m b r e u s e s ; l'air v a r i é sur l e C o r n a c s J 
de Venue a par t i cu l i èrement é té applau­
di- M. Arthur D é g r e v é n o u s a fourn i .une 
fois dé p lus , l 'occas ion d'applaudir l e 
Nid abandonné de Gus tave Nadaud,qu' i l 
a t rès bien rendu . 

M Ernes t De/on te , b a r y t o n , a e u , lui 
a u s s i , s a b o n n e part d e s b r a v o s . 

Notre j e u n e c o n c i t o y e n , M. E d m o n d 
Toulet , dont l e ta l ent e s t b ien c o n n u , a 
c h a r m é le publ ic par s e s d e u x fanta i s i e s 
d 'Arban. 

Que s i r e d e M. Henri V e r g e t é , ai nom 
qu'il a .se lon son habi tude , obtenu un v r a i 
s u c c è s d'hilarité e t q u e l e publ ic f a f r é ­
q u e m m e n t rappe le .ne s e f a t i g u a n t j a m a i s 

1rs et que, chaqu e f o i s , fr f é i é 

- : • ' 

de l'entendre „. H»w, » • « « • »"?-,• 
saluéde longs applaudissehjientf ,du reste, 
bien mérités. Le toeué éamaur. a pro­
duit une profonde impression, tous les 
yeux se sont mouillés de larmes au ré­
cit du dernier coup!et,chose rare pour un 
comique. 

Nous ne pouvons oublier le jeune et 
pourtant habile accompagnateur.M- Au­
guste Wassenove, qui a très magistrale­
ment exécuté le dïffeile morceau d*Mey-

Le bruit a couru, hier matin, en ville, 
qu'on tonnelier eu déchargeant un ton­
neau dans la rue Notre-Dame, aurait été 
écrasé. C'eut été le second accident de 
cette nature, cette semaine. 

Ce bruit est heureusement dénué de 
fondement , n y a bien e u e n effet, u n 
o u v r i e r d a n s l a r u e N o t r e - D a m e , qui 
d é c h a r g e a n t u n t o n n e a u d'une vo i ture e t 
a é té pr is et pressé contre u n m u r de 
m a i s o n par u n e s e c o n d e vo i ture qui p a s ­
sa i t , m a i s i l n'en e s t r é s u l t é que dos con­
tu s io n s s a n s grav i t é . 

Résul tat 'du c o n c o u r s de tir à l a c a r a ­
bine Flobert, donné par M. Thieffry, e n 
s o n local , Café du Négoce, 10, r u e N e u v e , 
Li l le . 

C I B L E D ' H O N N E U R . — 1er P r i x , M.Bail-
ly , (Soc ié té d e s Carabinier» Lillois); 2e , 
M. Hidoux (soc iété La Lilloise) ; 3e, M. 
Hel ( soc ié té des Carabiniers Lillois); 4e 
M. Dervaux , 4 T o u r c o i n g ; 3e, M. Cop-
piéters , 4 Gand, 

C I B L E A U X P O I N T S . — l e r P r i x , M.Blan­
chard ( soc ié té des Carabiniers Lillois); 
2e, M. Hel. i d . ; 3 e . M. Bai l ly id . ; 4e, M. 
Baudr in , de R a i s m e s ; 5e, M . B u r g g r a e v e 
( soc ié té des Carabiniers de' Li l le); 6e, 
M. Duprez, 4 T o u r c o i n g ; 7e M. D e r v a u x , 
id ; 8e, M. Buffin, id.; 9e M. Cat teaux , 4 
Courtrai ; lOeM.Lehembre , 4 T o u r c o i n g ; 
l i e , M Lamotte , 4 Condé; 12e, M. O b o -
z inski ( soc iété d e s France-Tireurs, 4 
Maubeuge ; 13e, M. Watte l l e , 4 D o u a i ; 
14e, M. Coppieters.» 4 Gand ; 15e, M. 
Oct Ju l i en , de R o u b a i x . 

C I B L E A U B A S N O M B R E . — 1er Pr ix , M 
Pet i tqueux ( soc ié té des Carabiniers Lil­
lois) ; 2e , M. P e t ï t - V a r a s s e . à Tourco ing; 
3e , M. Dujardin, ( soc i é té La Lilloise) ; 
t e , M . Bernard ( soc i é t é des Carabiniers 
de Lille) ; 5e , M. A l l e m a n d (soc ié té ' des 
Carabinier» Lillois); 6e, M- D e m b l o n , 4 
T o u r c o i n g ; 7 e , M. H i d o u x ( soc i é t é La 
Litleise) ; 8e . M. Ronfort ( soc iété des 
Carabinier» de Lille) ; 9e , M. T a n c h o n , 4 
T o u r c o i n g ; D e , M. Delepouil le , 4 R o u ­
b a i x . 

C I B L E A LA B E L L E B A L L E . — 1er P r i x , 
M. Lamot te , 4 Condé ; 2e , M. Baudr in , 4 
R a i s m e s ; Se M.Bail ly , (Société des Cara-
biniers Liltoi»); 4e, M. H e l , id.; de, M. 
Louvrier ( soc ié té des Pranet-Tireur» de 
l a Sambre) ; 6e, M. Watte l le , 4 Douai ; 
7e ,M.Demyttenaere , 4 Lille; 8e, M.Coppie-
ters , à G a n d ; M , M. Piquet , à Douai ; 
10e, M. Joly, 4 Lille ; l i e , M. Duprez -
Holbecq, 4 T o u r c o i n g ; 12e M. Dégardin 
( soc i é té La Lilloise); 13, M. B a u n n , de 
Tour coin*;. 

L 4 dis tr ibut ion des p r i x a u r a l i eu l e 
d i m a n c h e 27 courant , à 5 heures du so ir , 
don d'un e n f a n t de s i x s e m a i n e s d a n s l a ' 
c o u r d'un cabaret . 

Cette ma lheureuse , en ra i son de s e s 
b o n s antécédents et de la m i s è r e d a n s 
laquel le el le «M plongee .n 'aé té c o n d a m n é e 
qtt à s i x j o u r s de pr i son . 

i 
— BouLoora. — Hardi, la petite Cordonnier, 

âgée de 5 ans 1/2, a été écrasée par uu tombe­
reau du servlée du port. Elle est morte une 
demi' heure après. 

Le même jour le nommé Taufio, maçon, âgé 
de 26 ans, a été tamponné par uu train ; son 
état est grave. 

— AMIENS.— Une tentative d'assassinat a été 
commise,mardi, rue des Jacobins, sur la per­
sonne de madau.c v«iiw- D.imas, eoithusc, par 
un de *ri* garçons. Lo coupable a o.é arrête. 

— VALBNC EN>-SS - lia enfuit de 7 ans, 
nommé Hues, demeurant rue de l'Escaut, a 
Valenclennes, vient d'être victime d'un déplo-
rable accident. 

Mardi, v a n cinq heure* du soir, pendant 
ne sur sa demande, sa mère était allée lui 

mer de ht campote, ce jeune imprudent 
*ocha trop pré* du feu qui prit a ses 
sent*. Fou 4% douleur, il se «récipita tout 

é dans la rue. En ce moment passait 
Ï * courageux, M. Michel,.connu/ston-

t, lt pressa sur lui l'enfant et 
"-ment*. 

homn 
ré< 
arracha ses vé 

Cet infortuné s ©"affreuses brOluresa laflgure, 
à la gorge et SUT l'estomac, il est méconnais­
sable ; les mains et les bras sont décharné*, 
c est un spectaele navrant. 

motte son eut «tait aussi «suaistosnt que pos-

rai.ee

